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LE MOT DU PRESIDENT

Voilà trois ans, prenait corps dans l'Hérault, l'idée

d'une Fédération Archéologique qui devait naître le 2 mars 1971

après l'Assemblée constitutive de janvier. En moins de trois ans,

la vie intérieure de notre Fédération s'est largement développée:

les journées d'étude, les bulletins intérieurs enrichis de fiches

d'information ont été les manifestations de cette vie et ils cons-

titueront cette année encore le lien indispensable entre tous les

membres de notre Société.

Mais la F.A.H. n'est pas une association comme les

autres ; son but est la sauvegarde du patrimoine archéologique de

notre département. Il est donc nécessaire qu'elle examine si ce pa-

trimoine est correctement protégé ou exploité. Voilà pourquoi, s'est

développée au sein du Conseil d'Administration une réflexion sur

l'état de l'archéologie de l'Hérault mais aussi nécessairement de

l'archéologie française en général. Certains ont pu croire que cette

réflexion nous conduisait à nous opposer systématiquement aux repré-

sentants régionaus de l'administration, en particulier après l'adop-
'.

tion de la motion de Pézénas (mai 1972) qui marquait une étape de

cette réflexion. Mais, depuis nous avons montré que nous ne cher-

chions de mauvaise querelle à personne.Notre réponse aux articles

de P-M.Duval publiés dans le "Monde" en témoigne (cf. bulL 1/73)

ainsi que les interventions faites par H.Prades et moi-même lors de

l'émission de France-Culture consacrée à l'archéologie nationale,

diffusée le 30 Août dernier et à laquelle participaiement également

MM. Leglay, Chapelot et Ferdières. Le but de notre Fédération n'est '

pas d'opposer amateurs et professionnels, usagers et Administration.

Nous reconnaissons volontiers les mérites de ceux qui travaillent

-souvent dans de mauvaises conditions- .dans cette Administration;

il est simplement de notre devoir de . dénoncer si le cas se présente,
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tous ceux qui pourraient agir contre notre patrimoine ou qui fe

raient passer leurs intérêts prop~es avant ceux de l'archéologie,

au détriment d'autres personnes.

En tous cas, la Fédération doit aller au delà aujourd'

hui de ce qui a été fait pendant trois ans. ' La défense de notre pa-
, ,

trimoineexige des activités à un autre niveau. C'est pourquoi le

Conseil ~'Administration' propose dans c~ bulletin la mise en chan

tier du répertoire ~rchéologique'du canton de Gignac. ' Ce t t e activité

scientifique devrait permettre une collaboration de tous ceux qui

ont travaillé dans cette région: de 'nouvelles initiatives permet

tront peut-être d'~ngager d'autres trav~ux. Les publications qui

sanctionneront de tels répertoires témoigneront de l'esprit et du

dynamisme de notre association.

Mais il incombe aussi à la Fédération de faire connat-

tre à un très large public la richesse et 'l'intérêt de notre archéo-

logie. C'est pour cela que j'ai proposé au C.A. la réalisation d'une

exposition photographique consacrée à l'archéologie de l'Hérault.

Si nous obtenons l'aide du Conseil Général, dès l'an prochain, cette

exposition pourra sensibiliser à travers les différentes villes de

notre département de nombreuses personnes ' à nos préoccupations.

' Dé j à une équipe est au travail pour établir une maquette, réfléchit

sur les problèmes posés (depuis la conception des supports, le for

mat des photos, jusqu'aux thèmes, aux aspects pédagogiques ••• )

m~is cette exposition doit 'être l'o~uvrede toute la Fédération

envoyez-nous à ce sujet vos' remarques et vos suggestions.

Seule la Fédération Archéologique de l'Hérault peut

, aujourd'hui développer de telles activités: mais c'est avec l'adhé-

sion et le soutien de tous ceux qui s'intéressent à l'archéologie
,

dans notre département que nous pourrons réaliser notre objectif :

FAIRE TOUJOURS PLUS POUR L'ARCHEOLOGIE. '

Jean-Luc Fiches

-,



COMPTE-kENDU de l'ASSE~mLEE GENERALE

tenue à LODEVE le 24 Juin 1973

Après l'accueil des participants la séance s'ouvre à 9 h 30

dans une salle de la Ma i r i e de LO DEVE, sous l a prés id3nce de Mon

sieur MERCADIER, Con s e i l le r Généra :L de l:Hérault.

Une soixantaine de membres sont présents do~t 13 s oc i é t é s .

Monsieur MERCADIER prés ente LODE VE e t 8 0ul igne sa q u alit é de ville

d'accueil, puis brosse un tableau de l' activité é c o n omi que et du

rôle que sa ville joue dans l'expension du Lodévois.

Il rend ensuite hommage à Vll'1 . Gaston COMBARNO US et G. B. ARNAL

qui ont tant oeuvré et oeuvrent encore pour la connaissance et l'al'·

chéologie de l eur région. Monsieur MERCADI ER r appe lle que LODEVE

abrite le musée Jacques AUDI3ERT s i riche en collec tions p a léontho

logiques et préhistoriques.

Monsieur MONTJ ARDIN adresse de vif s remerciements à Monsieur

MERCADIER et donne l ecture de l'ordre du jour :

- Discussion du rapport moral et financier,

- Mise e n route du bulletin de liaison, instrument de forma-

tion et de coordination e n t re l es membres e t l es divers g r ou pemen t s .

- Renouvellement du C .A . 8t du Bure au .

Le Président sortant souligne tout l'intérêt qu'il y a eu

d'avoir créé une Fédérat ;.on Départementale e t r emarque que depuis

qu'elle existe, les r apport s avec l es d i ve rs organismes officiels

se sont trouvés facilit és.

Monsieur H. PRADES é voqu e ll effort personnel fourni par Mon

sieur MONTJARDIN et f a it une autocritique collective montrant la
1

nécessité de répartir l e travail e n t r e les d i.v e r e memb r e s du Bureau

ou du C.A •• Il souha i t e que l es rapports avec l e s professionnels e t

l'administration puissent s' établir sur un plan dl égalité et que

tous les documents soient mis à la disposition de tous.

Monsieur J.L. FICHES pense qu'étant donné l' évolution qui

s'est fait jour depuis 18 dernier rapport, il p.e f a ut pas associe r

professionnels e t administration ?

Monsieur MONTJ ARDIN prévoit la possibilité de travaux en com

mun sur un thème donné, par exemple l e Chasséen.
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Monsieur MERCADIER dit qu'à partir des é l é ments fourni !

à l'appui des demandes de subventions e t grâc e au travail des ama 

teurs qui a permis d'arriver à ce stade d e la recherch e, la né c e s

sité se fait jour d'une publication départementale de qualité.

Mons i e u r COMBARN OUS rend à son tour hommage à Mons ieur

CARLES qui fut pionnier de la recherche archéologique dans l e

Lodévois.

Monsieur FREISES aborde l e problè me de l a cons erva tion

des documents et de la mul t i plic ation possible des Musées . Il de 

mande si le Conseil Géné r a l ne pourrai t pas e mpl oyer un conserva

teur départemental qui pourrait s'occuper de plusieurs Musées .

Mon s ieu r MERC ADI ER fait savoir que la création d 'un

grand Musée groupant cinq cantons e s t e nv i s a gé e à Lodè ve. Il pense

que des collections privées pourront y ê t r e dé posée s .

Monsieur MONTJARDI N dit sa pré f érence aux Mu sées plu

tôt qu'aux dépôts de fouilles qui sont souvent diffic ileme n t acces·

sibles, ainsi d' ailleurs que certains bibliothèques.

Mo nsieur ROUQUE TTE f a i t r e marquer qu'ayant eu l 'oc casio

de poser la quest ion a ux Directions de s Ant i qui tés au s ujet de l a

création de Musées can t o nn a ux , ce l les- c i se sont montré es oppos é e s

à ce projet.

Le rapport mo r a l q ui avait été e nvoyé quelque t e mps

auparavant est approuvé à l'unanimité.

Le rapport finan c ier présent é par Mons ieu r MONTJARDIN ,

l'est également. Il e s t précisé que la Fédération compt e à ce j ou r

130 adhérents.

Election du C. A. e t du Bureau Lir e c t e u r
~

Le C. A. siège immédiatement. Pr e n ne n t part a u vot e l e s

représentants des 13 sociétés et l es membres sortants du C. A. pré

s ents •

Le Conseil d'Administration e t l e Bureau insc rits s ur

la liste annexe sont é l u s à l'unanimité.

A 12 h 30 un apéritif d'Honneu r e s t offert par la

Municipalité de LODEVE, a vant l e r epus pris e n commun dans un hô t el

de la ville.

L' aprè s midi fut e n s u ite c on s a c ré à la v i s i t e du Musée

Jacques AUDI BERT où Mon s i e u r BESSIERE nous a c cueill i t . Puis le s
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part i c ipants s e rendaient au dé pôt d e Fou i lles Préhistorique s de

St -Et ien ne d e Go urgas s ous la c on d u i t e é c l a i rée d e notre a mi

G. B. ARNAL.

Après cette v i site f o r t ins t ruc t i v e la c aravane g rimpe

s ur le La rzac h é r aulta is o ù no u s admi r ons le grand dolmen de

Férrussac-Esqui rol r é c e mment r e s tauré s ous la direct i o n de Mon s i e u r

G. B. ARNAL. Ce b eau magalithe f ouillé au début du siècle a vait été

r efouillé vo ic i quelqu e s années par Monsie ur G~st on COMBARNOUS qui

l 'a f a it ains i sortir d e l l o ub l i.

Auparavant une h a lte à St Pier re de la Fage nous a va i t

permi de visiter la c hape l le roman e, c omplètement r estauré e pa r

llaide et llappui eff i cace de M. MERCArIER.

Aprè s a voir r ê vé a utou r d e q uelques beaux me n h i rs qui

ont é té r ed res s é s d a ns la plaine du Co u let , l es memb re s de la

Fédération s e sé~arent ayant passé u ne belle journé e e n s emble .

----------
CONSEIL Dl ADMIN ISTRATION 1973

MEMBRES ELUS

M. le Dr J ean ARNAL
M. G. Bd ARNAL
M. BARRAIL LE
N. BOUSCARAS
1'10 BRUNET
M.CARLAT
H. COHBARNOUS
M. F I CHES
M. FREISES
M. GOURDI CLE
1>1 . GRl i''îAL
M. LLAO

. M. MONTJ AR DI N
N. HORENO
H. Pf;. UZ ES
Mel l e PINEL
M. PRilDES
M. RICHARD
M. ROUQUETTE
He lle S ALANCON
M. SOULI ER
Mme VAYSSETTE S

COMPOSIT I ON du BUREAU-- ------ ----------- --

MEHBRES d e DROIT

AI-HS de PEZENAS ( M. Nougaret )
AMI S dl AMBRUSS UM ( M. Fen ouil l e t)
Ar.US de GABIA N (M . MaLL h é)
AMIS de S t GU I LHEM (M. Ri ols )
AMIS d e St FELIX-GIGEAN ( M. Ro ut ie r )
G. R.A.S.P. A. AGDE (M. Fonquerle)
G. A LODE VOIS (M. Pr i atte )
G. A St PONAIS (M. Rodri guez)
G.A PAINLEVE. Montpel l i e r (M. Cr a ssou s )
G.R. A. C. A. AGDE (M . MassaI)
C . R.A . C .V . Mont pe l l i e r (M. Va l l o n)
S . E . S . S . SET E (M. ~1ANC I ONE )

G. R . E . C. CLERMONT L ' Hlt (M. Be l ot )
C. A. S.A. S. SETE ( M. Candela)

Président : M. J e a n- Luc FICHES
Vices-Pts: M}1. Hen r i PRADES. Ga b r ie l RODR IGUEZ . Jean ARNA L
Secrétaire : M. Danie l ROUQUETTE
Secréta i r e Ad j t : Melle Hé lène SALANCON
Trésorier : M. Ra y mon d ~IDNTJARDIN

Tré sor i e ; Adit : M. André FREISES .
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LES ANTIQUITES HISTORIQUES DU LANGUEDOC-ROUSSILLON EN 1973

: .." t"f

; . ..

·Le 17 Octobre, Monsieur le Di~e~~eur des An~iquités

..I!Jstoriques ' r.éunissait les correspondants et , ,l~e.s resp?l1sa1;J.~es de

chantiers~pour faire le point de lYactivité nrégionale .en matière
: . ' .' " . .

d'archéologie. ,C! é t a i t la deuxième réunion ... a;ins:!- ~r.g~nis~e :. e t nous

j ' t.enona . tà vs o u â Lgner-, .c omme - Lr an dernier, .t ou t le ~ ,bien , .quy nous pen-

sons d'une ·t e l l e initiative, souhaitant à .Qoul~~u. que. c~

formation gagne la 'direction des A~tiqUités~istoriqUes.
souci d'in-

î-1onsieur Barruol ad' ailleurs r~ppelé. que, ~~§l locaux

de la' direction (Sbis, rue Salle:"l'Evêque à , MontPellier) .~ent

ouverts à tous ; chacun peut ' avoir accès, en par-t.Lcu.I Ler-. à . ;.~ a photo

thèque (noir/blanc et~diapos) à . la 9artothègu~ 1 Jtputes échelles,

cartes anciennes .e t, de ' navi.gat.Lon }. et . à la !p~b~iothèque (1.400 ou-

vrages). Les séminaires mensuels du ~ercred;i g u i ont connu l'an der-
"

nier une affluence importante et que nous consi~é!,ons)comme une ac-

tivité très positive de la Direction, T~prendropt;~e.7 novembre

(à 14 .h30) ·a ve c un compte-rendu .de .Mon s i e u r l'~bbé Giry sur le Con

grès archéologique ,d ' An k a r a •

.Monsieur BARRUOL, au cours de so~ exp~s~, a fait d'abord

le point sur le déveLoppemerrc..de 1 'i~fr_~_u~t~~.e .ar-chéol ogLque , ré

gionale. L'effort s'est poursuivi ,d a n s ~, ' équip'e~en~ . ~es dépôts exis-

tànts pourqu'iis deviennent de ,vé r i t a b l e s centre~ de t r.avail et des

antennes du Service. Un ?nouveau dépôt .e s t envisagé .à Javols (Lozère).
. ' .... ~

Mais déjà .Le s limites ode ces dépôts appanadaaent, à \.:N,a r b on n e , Nimes

·e t .Montpellier:' Pour, Lattes, Monsieur ~F iches r"a!".é y:oqué dans la dis-

cussion ·la nécessité d'un musée . . f
." .,. t ... .t't " ",-a.4.

La -politique d ~achat des .teprains .de ~fo~ille se pour

:s.t·r l t .; ' mais il faut noter la lenteur des opçrations, -"c ompl iquées

par de multiples démarches administratives. ,Ai n s i l'achat de LatteE

• • -1 • • •
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n'est pas terminé et depuis un an, si des dossiers ont avancé, au-

cun n'a abouti. Les projets actuels portent sur Nages et Sainte-
". " -" "

Anastasie (Gard), Aumes ,S::lint-Thibé~y' et éventuellement Ambrussum

(Hérault) et Montlaurès (Aude). Les dossiers de classement parmi

les monuments historiques restent également longtemps . en attente

deux ont abouti cette année : la borne militaire de Manduel et les

thermes de la villa de Pataran (Aigues-Yives, Gard).

Le Conseil Supérieur a accordé cette année 21 autori-

sations de fouille (~ 16 en 1972) avec un crédit global de 70.000 F

(~ 55.000 F en 1972 mais 83.000 F en 1969). Be plus, 40.000 Font

pu être utilisés pour les fouilles de sauvetage.

~M~E (4 autorisations) : Mlle Taffanel a surtout préparé des rele-

vés d'architecture au Cayla de Mailhac. M. Rancoule n'a pas

encore pu fouiller à Bouriège, mais à la Lagaste il a repéré

des fonds de cabanes et de nouvelles fosses à amphores.

M. Solier a entrepris la fouille d'un nouveau quartier de

Pech-Maho, abandonné brutalement comme le précédent à la fin

du IIIos.av. Les opérations de sauvetage ont révélé des tombes

(type Gd Bassin I) à Azille i une necropole du YlOav. à Coufou-

lens (trimaterium en bronze très rare) et des tombes gallo-

romaines à Narbonne.

~ (7 autorisations) : F.Py a exploré un nOUVeau fond de cabane du

YIO av. à la Liquière (Calvisson) i il a également restauré la

tour "hellénistique" de Mauressip (St-Côme), site qui a livré

cette année 14 coupelles en bronze dans un milieu du YOav.

M.Py a continué l'exploration du re~part de Roque-de-Yiou

(IVoav.) et fouillé un bâtiment gallo-romain difficile à in-

terpréter. A Nages, il a terminé la fouille d'un dépotoir

... / ...
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(III-IIoav.) et entrepris l'étude d'un nouveau quartier. Il a éga

lement poursuivi des sondages sur l'oppidum de Villevieille (caba

nes du VOav.). M.Charmasson a repris ses recherches à St-Vincent

de-Gaujac et effectué des sondages au camp de César à Laudun.

B.Dedet a porusuivi son travail à Vié-Cioutat (Mons) et fait des

sondages au Bouquet (Gautofracho. Mobilier bronze final IIIB).

M.Thiriot a fouillé des fours médiévaux à St-Victor-des-Oules et à

St-Gilles. A Psalmody, anglais et américains ont repéré sous l'église

à trois nefs les vestiges de l'abbaye carolingienne. A Bagnols, M.

Couret, lors d'un sauvetage, a trouvé un établissement gallo-romain

avec un four de potier du bas-empire. Enfin, un nouveau tronçon de

l'enceinte de Nimes a été découvert.

U~AQ~ (7 autorisations) : ~l. Daumas et Gras ont exploré un quar

tier du relais de Castelnau-le-Lez ; M. Gourdiole a poursuivi ses

recherches sur l'exploitation minière aux environs de Ceilhes. M.

l'abbé Giry reprend actuellement la fouille de sa villa de Lespignan'

cet, à l'abbaye de Fontcaude, il a découvert une fonderie de cloohe

remontant au Xllos, qui serait la plus ancienne connue en Europe. A

Magalas, la fouille de Montfo, conduite par M. et Mme Bacou, a porté

sur le niveau du VIc_va av. Ils ont également mis au jour une citer

ne du 1er av. ~'habitat du Barrou à Sète a livré à l' équipe de M.

Freises un mobilier du Bas-empire. A Vill~telle (Ambrussum) ~1.Fiches

et Fenouillet ont poursuivi la fouille d'un îlot d'habitations du 1er

av. ; ils ont repéré le parement ex~ér ieur du rempart sur la moitié

de sa longueur, faisant apparaître 16 tours; au pied de l'oppidum,

ils ont précisé les dimensions du pont romain en découvrant deux

piles et la culée de la rive droite. Rien n'a été fait à Lattes

cette année car l'équipe de H.Prades a porté s es efforts sur l'ex

ploration des "terremares" de Lansargues et Hauguio. A Bessan, deux

stages organisés par la direction des antiquités ont permis d'effec-
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, '

tuer un sauvetage à l a Monédiè re . D'ailleurs, sondages et sauveta

ges, ont é t é pn r t i c u l iè r e men t nombreux dans l'Hérault; citons: un

four à tuiles e t c éramiques (sigillée) par M. Bouscaras à Laurens

un four à amphores (Dr.2-4 et 6-10) à Corneilhan par M. Azais ;

tombes du Haut Moyen Age à Cazillac par M. l' abbé Maistre; un é t a 

blissement gallo-romain à Fontès par i-1 . Belot è t "à Poilhes par M.

l' Abbé Giry qui a égal ement trouvé d es t ombes du 1er â ge du f er à

Puisserguier; l'habitat du Plo-des-Brus par Mme Lapeyre; 'd e s céra

miques du Bas empire à Maguelonne par M. Richard la fortification

de Gignac par M. Riols e t des cabanes médiévales à St-Martin-de

Londres par M. Gasco.

k~g~Rg (1 autorisation) : M. l'abbé Peyre a poursuivi la fouille de

Javols il a trouvé un é t ab l i s sement gal l o- r o ma i n à Naussac dans la

zone qui doit être inondé e par l e barrage. M. Bastide a e n t re p r i s

l'inventaire archéologique des Cé vennes.

PYRENEES-ORIENTALES (1 autorisation) : l e site de Ruscino ayant é t é

acheté par la vill e de Perpignan, des travaux de protection et de

mise en valeur ont é té e n t r e pr i s . Les fouilles anciennes ont é t é

ainsi à nouveau dégagées. M. Barruol prévoit à Perpignan, au prin

t emps 1975, un Colloque sur Ruscino comparable à celui de Montlaurès

tenu l'an dernier.

Plusieurs chantiers ont fonctionné avec l'aide de béné

voles accueillis dans l e cadre de stflges de formation (Vaunage, Mons,

Villetelle, Javols, Sigean, Sète, Fontcaude e t Bessan) : cette an

née, près de 250 personnes ont travaillé sur les chantiers langue

dociens.

Ce tableau de l'activité de fouill e dans notre r égion

fait apparaître des iné galit és qui malheureuse ment ne sont pas nou

velles ; si un eff o r t a é té f ait pour l a Lozère depuis cinq ' ans en

... / ...
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particulier, le vide des P.O. est tout de même inquiétant. Il appa

rait plus que jamais la nécessité de trouver des hommes pour pren

dre en main la direction des nouveaux chantiers. Ce sont en effet

seize personnes qui dirigent les 21 chantiers de la région. Trois

amateurs sont titulaires de deux autorisations (MM. Rancoule, F.Py

et M.Py) ; la direction des Antiquités qui dirige trois chantiers

(Bessan, Ruscino, Lattes) n'a pas pu tout mener de front (rien n'a

été fait à Lattes et le chantier d'Espeyran-Saint Gilles a été aban

donné après un campagne de sondages). La recherche est donc toujours

soumise au bénévolat de quelques personnes qui, si elles abandonnent

condamnent le chantier qu'elles dirigeaient.

L'absence à cette réunion de représentants de l'Univer

sité augure mal de la formation des cadres nécessaires dans les an

nées à venir.



POUR UN REPERTOIRE ARCHEOLOG IQUE DU C,~NT ON DE GIGNAC

-:-:-:-- :-:- :-: -.-.-:-:- :-:-:- :-:- -:-:-:-: -

Lors de la première a s s emblée de la F. A. H. , il a vait é té e n 

visagé d e travailler à une nouvelle é d i t i o n de l a carte a r c h é o l o 

gique du départ e ment de l' Hérault. La plup a r t des membre s d e la

Fédération ont donc commencé, chac un pour s a r é gion e t c ert ains

pour l'ensemble du départe ment, à r éunir les ma té r i aux .

En raison de l'immense richesse de notre dépa rtement e t du

désir de r édiger une c arte qui aille de la Pr é histo i r e a ux fouilles

médiévales ou modernes, il e s t bien é v i den t qu'un te l trava il ne

peut pas (ne doit pas) ê t re l'oeuvre d'un s eul charcheur. C' est un

travail de collaboration qui doit s'instaurer e t qu i aS 80ciera tous

l es chercheurs quelles que soient l eurs é po que s e t leur s qualifica

tions.

Une première opération va po uvoir ê t re lancée sur le canton

de Gignac. Celui-ci g r o upe 21 conmlunes : Ar b o r a s , Aume l a s , Belarga,

Canlpagnan, Gignac, Jonquières, La ga mas, Mon t pey r oux , Plaissan,

Popian, Le Pouget, Pouzols, Pu i l ache r , St And ré de Sango n i s , St

Bauzille de la Sylve, St Guir a ud, St J e an d e Fos, St Pargoire, St

Saturnin, Tressan, Vendé nli an. Ce canton est e ncore ma l c on nu e t les

r épertoires dé jà pub l iés deman den t à être très l arge me nt c omplétés

et mis à j o u r .

Nou s pensons que c e canton pourrait fournir un c ham p de re

cherche à la fois riche e t limité, e t que l a r é alis ation de son r é

pertoire archéolo gique s e placerait d ans des délais con ve n a bles . Il

ne peut s'agir que d'une en t repr i se collective o ù l a pa rt de chacun

sera strictement r espe cté e.

Nou s f aisons donc appe l à tous ceux qui vou draient soit s 'as

socier à c ette e nt re pr i se s o i t lui app o r te r l e concours de l eur do

cumentation, pou rqu ' i l s prennent contact a ve c no us. Une r éunion sur

c e but p ré c i s pour rait ê t re organis é e afin de fair e l e po i n t de c e

qui est déjà ac qu is e t c on n u e t "de tracer un progran~e. i l cet te oc

casion pourr a i ent ê tre exami nées l es questions re l ~t ives à la s ys

t ématisation de s r é sultats, à l'information des d i ffé re ntes co mmu 

nes, à un calendr i e r de travail . • • e t tout e autre que s tion qui se

poserait pour la r éalisation de c e r épertoire.

Les cherche urs intéress é s par l e c a nt o n de Gigna c sont donc

invités à se mettre e n c o n t ac t r apide ment avec l e Burea u de la F. A.H.

ou à é c r i re à l' adres s e suivante:

F. A. H. Ca n t on de Gign a c , Musée P. Valéry - 34200 SETE



LES DEPOTS D'OBJ ETS ARCHEOLOGIQUES AU PRES DES MUS EES

OU DES DI~ECT IONS DES ANTIQUI TSS

- : - : - : -: - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : .- : ...

La destination des objets arché ol o gique s pro ve na nt ~ ~ fo uil··

les ou de prospections de surface n'obéit pas à des r è gl e s prs cis es

puisque la l égislation e n v igueur r econna ît , dans l e c as de rec he r 

ches privées, les parts de l'inventeur e t du proprié ta i r e du t e r

rain. Certes, il sera i t s ou ha ita ble qu 'une nouvelle l é g islat i on

voit le j our qui c on s i dè re r a i t l es t. émo Lgnage.s ar ch éo l .o g i quc s c omme

des biens publics, ce qui permettrait p à la fo is ~ d ' é c h a ppe r a ux

dangers de la collection et d ' envisager de vé r itables mus é e s a r c h ?o 

logiques.

Dans l' état actuel des choses, il nous se mble que tous l e s

objets archéologiques devraient être donné s ou b Le n dé posés au p r-è s

des Musées ou des Directions des Ant i qu ité s ( s i è ge c e n t r-a L ou d~··

pôts régionaux ou locaux).

A cet effet et pour que tout e c r a i n te dis par2iss e , D OL S r en

dons public un mo dè le de contrat de dépôt qu i es~ de n~ture à ~ on

ner toutes l es ga r an t i e s aux dé posants et aux déposi t a ires souc i e ux

de voir le patrimoine r é gional dé finitive ment s auvé .

CONTRAT DE DEPOT AU PRES D' UN MUSEE OU D'U NE DIRECTION [lBS ANTIQUITES

" Je soussigné, X•• •• , r ésidant à • •• rue . , . , décl a r e. d é pos e r

1 0 au musée de • • • ou 2 0 au dépôt arché olo gique de . . • , ou 3 0 a u

s1ege de la Direction des Antiquités . • • , rue e t l i~u • • _, l e s ob 

jets suivants, provenant àu site a rché olo giqu e de .• • commune de . ••

(Liste numérotée des obj ets dé pos és , qu i pe ut c ons t i t ue r une annexe)

Ces objets , déposés au lieu fix é c i - de s sus pou r u n e d~rée

illimitée, deviendront, e n c as de décès du dé posant . l u propr i été du

dépositaire. Celui-ci pourra cons erve r ce~ do c ume n t s ~a is devr a l e s

remettre au musée ou a u dépôt qui pourrai t ê t r e c ré é su r l e lie u de

la découverte, à proximit é ou b i en au musé e qui regrou perai t l e s

découvertes d'une r é gion à laquelle a ppartiendra i t l e sit e a r chéo 

logique.

Ce dépôt est f a i t a ux condi tions suivantes :

1 0 le d éposant, c o n f o rmémen t à la l o i, ga r de la proprié t é et la dis

position e n t i è re du dépôt, c e qu i lui pe rmet, e n pa rticu lie r ,

d'avoir accès au dépôt, de l' é tudier e t de l e publie r, ainsi que

d'en disposer pour des e x pos i t i o ns publiques ou pr i vées .

''' 00/ . 00



2° le d~positaire, tout en a ssur ant l a garde e t l a c onse rve tion dIt

d~pôt, n e pourra l e c ommun i que r , l e pub l i e r , l' e x pos e r s a ns

l'accord ~cr it du déposant.

Fait à ••• , l e ...

l

Le Conservateur du Mus~e de ••• d u Dé pô t de •••

ou le Directeur d es Antiquit~s •• •

Le D~posa'1t

AVANTAGES DU LEPOT

Nous croyons qu'un te l acte de dé pôt o f f r e tout e s l e s ass u

rances et devrait vaincre toutes l es r~ticences. Il n ous s emble i n

dispensabl e que l e matériel provenant de r e che r c he s anci e~~es o u

r écentes soit conservé con~e i l l e mérite et q u ' i l r€j o ~gne d e s

collections publiques : trop d' exe mples, mal heu reusement , s unt Là

pour montrer que des collections privé e s ont d i s paru I ~ s on t i na c 

c essibles aux chercheurs ( no u s e n avons une liste! j o Bi e~ e nte n 

du, l es dépôts arcl~ologiques loc aux sont l e s mieux pl a c é s mais i l

n' en e x i s te pas pa rtout. Les ~usées a rchéologiques ou qu ~ pos s è de n t

une s ection archéologique, comme celu i de Sète, pe u ve nt a c cue illir

b eaucoup de choses . Enf i n , l es Di rections d e s An t iqu i t é s o~t ma in

t enant l es locaux nécessa i r es.

C' est l e déposant qui cho is it l e l i e u du d {~ût : c e l u i - c i

peut correspondre à des i mpératifs divers qui vont de ~a pr'o x im l t é

jusqu'aux moy ens de r e c herches dont i l d ispose.

Enf in, e n c a s de d~cè s du déposant, l es obj ets deviendl~nt

de façon automatiqu e l a p r o pr ié té d 'une collection pu bl i que, e t c e

qui n'était qu'un voe u du c he r c heu r s era, s ans aucun probl è me , une

r éalité.

J • C. RICHARD



RECHERCHES PREHISTORIQUES RECENTES DANS L'HERAULT
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

CARDIAL-

GROTTE DE CAMPRAFAUD- Nous trouvons anormal que Gallia-Préhistoire (XIII-I970-2,p.542)
n'ait fait qu'une allusion rapide aux fouilles de notre collègue G.RODRIGUEZ dans ce
gisement du Néolithique ancien héraultais.Ce gisement mérite mieux que 4 lignes ,en
demi-colonnel ,et s'il n'y avait eu la S.P.F et le Colloque de NARBONNE 1970 ,nous

' r es t er i ons sur notre faim.

STATION CARDIALE DE PLEIN AIR DU POUGET- Gallia-Préhistoire ,I5,I972,2 ,ne dit rien
non plus de la découverte de notre collègue PAUZE':· !.bus déplorons ce silence queyrd.en

, ne justifie. (1) ,

EPICARDIAL-
ST ,PI ERRE DE LA FAGE-(G.P,I5,2,p.52I).Dans un précédent Bulletin nous avons relaté,
d'aprés la S.P.F,les datations radiocarbone obtenues par notre collègue G.B.ARNAL
dans ce gisement:de '4. 250 à 30570 ans A~C.Les informations et illustrations 'au j ourd ,
hui publiées ' , l e mat ér i el' cons ervé au Dépet de fouilles de ST ETIENNE· DE GOURGAS,
permettent de dire que nous sommes là en présence d'une découverte capita~C'est

, l a première fois qu'un Epicardial apparaît dans un contexte homogène,apparamment hors
de toute continuité cardiale et ne semblant pas lui devoir grand chose.La qualité
des documents recueillis nous fait r egretter la miniaturisation de l'image qui s'ac
corde mal avec l'importanc e du gisement.En dehors de la Grot te de GP2EL(J.GUlLAlNE)
les vestiges épicardials sont encore bien réduits e t doivent souvent l eur reconsti
tution à l'imagination des au teurs . I l n' est donc pas négligeable de disposer

&e plusi eurs f ormes s~res, décorée s de façon r emarquable et, pour une large part,
totalement nouvelle:cannelur es r ayonnantes autour de l'attache supérieure de l'anse;
cannelures en ar ceaux cernant une ligne en guirlande de pastilles appliquées.Il n' est
pas 'sans intérêt non plus de voi r confi rmer les décors,de cannelures verticales ou
en métopes limitées vers l e tas (ou parfois accompagnées) de lignes poinçonnée~~des
autres ,--i s ement s de !:lCme époque .

CHASSEEN:-
ST 'ETÏËNNË DE GOURQ~:_ Gallia-Préhistoire ,I5,I972,2 (pp.261-30S) publie l'étude
de nos c'ollègues(G.B ARNAL et STE ARCHEOLOGIQUE LODEVOlSE) au Grand Abri de ST ETIEN
NE DE GOURGAS ,ainsi que l'étude(pp.309-322 ) de la faune de ce gisement 'par Mme
TH . JOSIEN-POULAIN.

Les fouill es de ST ETIENNE DE GOURGAS sont bien connues.Nous regretterons
avec leurs auteUrs qu 'el l es aient t ant tardé à paraître ce qui n'a pas permis les
mis es au point qui s 'imposeraient pour tenir compte des résultats obtenus par les
m~mes auteurs dans l a région l odèvoise.

La stratigraphi e de ST ETIENNE se classe parmi les plus i mportantes de la
région, accumulant sur pl us de 3 métres d'épaisseur 22 couches étagées du Chasséen
(notre page de garde) aU ,paléochrétien(wisigothique).Et rien ne dit que la couche
22 b soit bien la dernière ••••

G.B.ARNAL nous pardonnera de dire que ce qui nous a le plus impressionné
dans son gisement ,c' est le site lui-m~me.Si la bordure méridionale des Causses .
constitue un décor naturel remarquable,l'invraisemblable amas de blocs gigantesques,
l' ~~érance de la vé gétation ,les multiples traces d'occupation humaine avoisi
nant l'Abri, tout en ces lieux contribue à procurer une i mpression étrange qui inquiè-
te et cependant r etient.... -

NoUS voilà ,l oin de la préhis t oi r e diront slirement certains 1•• •Rien n ':est ,
moins 'sÜr:il es t des 'l i eux qui de tou! t emps ont fasciné les hommes&Ainsi MONTSERRAT
en Catalogne espagnole . Nous croyons que ST -ETIENNE DE GOURGAS est de ces sites là.
C' est sans doute la raison pour laquelle Chasséens ,Caussenards et autres Goùrgasiens,
Ferrériens,hommes du Bronze final,Wisigoths s'y sont succèdés au cours des millénaires.

kWZE -STATION DE FONT..'J'Jl0UILLY~ tG~llia-Préhistoire ,I5,I972,2,p.521-522)

C~tte station ,établie sur un petit plateau de molasse dominant l'étang



: .. 1

dë THAU' ,était menacée par l'élargissement de la Route Nationale 1I3.Sous ladirec
tion de M.J.L.ROUDIL ,Frère CANET et ses élèves ont effectué une fouine de- sauveta
ge portant sur 20 M2.

La couche archéologique ,plus brune,comportait dans son tiers supérieur un
niveau discontinu de blocs de molasse .Cependant aucune structure identifiable n'a
été reconnue.

La céramique et le lithique Chasséens sont bien représentés;de même la faune
·don~sti9.u.e,et lacustre ', dont des coquillages qui laissent espérer une datation.

FERRIERES -

·GROTTE DES. PINS DE :fl1ANDAS(Gard)- Bien que située hors des limites de notre dépar
tement,nous dirons un mot ' de ce gisement Ferrières qui vient d'~tre'publié par M.
·j~L.ROUDIL dans le Bulletin de la S.P.F ( S.P.F ,Tome 69 ,I972,Fasc.2 ,PP.57D-584)

Bien qu'il s'agisse ·d'une grotte fortui.tement découverte( et r :'.4 sauvetage de
]. ".Ci'.:çl~ a .de nombreux collègues de notre Fédération ont participé )la Grotte des
Pins Jleut à juste titre être considérée comme un ensemble · pur de la Civilisation
de Ferrières. La qualité des documents figUlt:·'-:s par J.L.ROUDIL et P.vINCENT-
qualité ~es.documentseux;-mêmes mais également desdeflsül.s et photos--justifie
pleinemenf La Jconcfiie Ion'dee auteurs: "La grotte des Pins , par sa richesse en céra
mique,pourr~ servir à l'avenir de gisement de réfèrence auquel on se reportera uti
lement pour tout ce quf, conc ccnc 'latypologie céramique du Ferrières du haut bassin
de l'Hérault o " .. •

La datation r edi oca r borie obtenue (2.400 ans A.C) situe le gisement dans une
phase moyenne de la Civilisation de FelT:'ères,dont J.L ROUDIL souligne aveè raison
les divers faciès~econnus à cejonro

Il reste à espérer qu'un gisement de plein air héraultais permette bientÔt
d'associer l'industrie lith~que,propre au Ferrières.qui fait dé~aut dans ce gise~

ment.lw.is les gisemrmts fouill és par J .ARNAL etJ.AUDIBERT donnent déjà de bonnes
indications à· ce 6uj üt. .

§.T PONIIiilL::.

Le Gisement ST FONIEN de DORIO(Hérault-FELÜIES. MINERVOIS) a fait l'objet d'une fouil
le de sauvetage (Bulletin du Musée d'Anthropologie Préhistorique de MONACO.I7,I97I) .
de nos amis GoRODRIGUEZ et Dr ARNAL.Ceux-ci ont décélé des traces de structures
rectangulaires de type nouveau(cabanes?) et recueilli un mobilier appartenant à la
civilisation [( ~ .; ~."; ::cni enne du Néolithique final héraultais.:douzaine de haches en
pierre ·polie don; 1\ étude pétrographique est faite par G.TA1'lAIN;outillage en bois
dë cerf;fragments céramiques proven3nt de grands vases à provision décorés ou non
de cordons,marmites et ' vases divers o::>;ns un addendum ,.les auteurs mentionnent des
mamelon~ superposés de . ~ypevérazien. .

GOURGASIEN- . .. .
Dans ·ï'art.icle p:::écité(Galiia :':Préhistoire ,I5,I972,2,pp.261-32I),G.B.ARNALet la '
J'té ..Archéologique Lodévoise donnent les caractéristiques du GOURGASIEN dont les
dates pourraient a Ll.er, de' 2.700' à 2.300 ans A.C:pointe déjetée,hémaÜte polie, vases
à lèvre ourlée ,cordons simples ou multiples en lignes o~nvergentes ou onduleuses,
outiLlage abondarrt en bo:::'s de cervidés •.

Une carte de rép~rtitlon fait état de 20 gisements(héraultais surtout) répartis
sur 130 kms environ •

Nous ne pren<i.rons pas par-t .i, ici dans le débat Gourgaso-St Ponien.Les recherches
à venir permettront sa~s doute de clarifierlla question et d'éliminer l'équivoque.
qui r~sque de subsister dar.s l'esprit ~ ~~n' à la lecture des cartes de réparti
tion ) présentées de.ns les 2 articles précédents et dont les aires se recoupent •.

VERAL, .cBU:- .
P.AMBERTet 'sonéqUipe( GalLi.a··P:réhistoire,I5,I972,2,pp.519) ont poursuivi la fouil
let des fonds de Cabanes du V:; Ll.age des Ls:csà MlNERVE.De la céramique Vérazienne
(boutons superposés) a été recuâillie.
Le même aut eur a ef f ect ué Ulle fouille de sauvetage à AIGNE où Ull fond de cabane vé-



Nous en parlerons dans notre prochain bulletin-

razien,creusé dans les marnes et ·avec foyer aménagé en pierres gréseusès.Six vases
sont représentés:une marmite, quatre vases globuleux,1pl vase carèné orné dltin 'bou;'
ton. ;

CHALCOLITHIQUE -
Dans "HoID.lages à LEROY-GOURHAN" publié chez CUJAS -I973 , G.BAILLOUD présente les
fonds de cabapes chalcolithiques de CONQUETTE à ST MARTIN DE LONDRES ,fouillés
voici plusieurs années.Nous reviendrons dans notre prochain bulletin su~ plusieurs
articles copt~nus ~ans le même ouvrage.

PARDAILHAN~ P.AMBERT(Gallia-Préhistoire,I5,I972,2,p.515) a effectué une fouille dans
la Grotte TCJRNIE :de PARDAILHAN. Dans une partie de la grotte une abondante poterie
vérazienne a été recueillie, avec un materiel lithique exclusivement en quartzite.
Dans la partie centrale de la grotte ,il est fait état d 1ill1e stratigraphie faisant
appara1tre successivement: .
: . . ' Vérazien et Campaniformes( tasse à fond rond ,anse cassée et décor au .
peigne ,associée à un poignard losangique en cuiv~ :,de 9.5 cms de longueur ,sa~s ,

rivets.
Couche2 :non identifié •

.Couche 3 :ST PONIEN.

Si cette stratigraphie se vérifie ,elle confirmera les observations
de G.RODRIGUEZ à la Grot t.e de CAMPRAFAUD,mais également celles de J.GUILAlNE à la
Grotte de COH~UE !3Ur ORBIEL,où les Campaniformes pyrénél"lne et le V~razien succè':',
dent à une civilisation apparentée au ST PONIEN(Gallia-Préhistoire,I5,I972,2,pp.5~3)

MEGALITHISME:-
J.L.RQUDIL a -relevé une véritable stratigraphie dans un petit Dolmen~e N.D DE LOW
DRES.(Gallia~Préhistoire ,15,I972 ,2)

P.AMBERT signale un Dolmen de LA LIVINIERE dans le Minervois ,qui semble avoir
abrité entr'autrés ,une ou deux sépultures Bronze ancien l,dont l es per,les en coquil
lages ,les den tales e t les nass es nous paraissent des vestiges caractéristiques.

P.AMBJ!lRT ::!ignale 'également l 'importante utilisation BRONZE ANCIEN-MOYEN des Dolmens
de la Haute "Vallée de la CESSE oCependant au BOIS-BAS une occupation plus ancienne
semble exi s t er sous 12, f on re. d'une f l èche asymétrique de type Oourgaao-Sb Ponâen,

Ce même fossile caract èristique a été r encont r é par G.B ARNAL d~ns un site mégali
thique important de la boz-dur-e 'mér i di ona l e du Causse du Larzac.

GRANDS CAUSSES:-

G.C0 1TANTINI et L',:'ALSAN (LA GROTTE DES TREILLLES r ET Ll\. SYNTHESE DU CHAr.COLITHIQUE
DES GAUSSÏ'S-Gallia-Préhistoi~e ,I5 ,I972,l,pp. ' - ) et C.SUIRE(Etu?-e de ,la Faune
de l a Grotte l des TREILLES) ont fait connaître les résultats des importantes fouil
les effectuées par L.BALSAN d'abord(I933) ,dernièr,ement par G'.COSTANTI!IT dans cette
importante cavi~é~

Nbs amis de la Fédération ont -pu voir une bonne partie du matériel cité ,lors
de notre yi i'lite , aUJ!: Musée de ROQUEFORT (dont ils ont apprécié larema'rquable prés'en
tation). et de MILLAU.Une autre partie dum(atériel eSt co~servé au 'Musée FENAILLE
de RODEZ . I I · est bon que 'l'ensemble -auquel s'ajoutenquelques collections particu
lières - ait pu.êtré 'regroupé dans une même publication qui montre 11abondance et
l'o~ginalité de la civilisation chalcolithique des Grands Causses., .

BRONZE ANCIEN- ..'
Une ~:;:iingle à tête olivaire tronquée perforée horizontalement nous a été signa

lée dans une · localité du Minervois ,comme provenant d'un Dolme~,.Ce doc~ent p&ut
se situer ver s la fin du Bronze ancien.Nous avons invité l'inventeur(quin'est pas
tm ~o'..':~l~,e:·.r cla'1.destin)à se mettre en rapport avec l'équipe de fouille du secteur.

BRONZE RECENT ET FINAIr-



-DATATIONS CARBONE 14 DU ~~~OLITfIQUE ET CHA190LITHIQUE

DE L' HERAULT

Datations Civilisations Gisements
=========---

Fouilles
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

4.450 ans A.C: Cardial Moyen Couche 19-G~otte de Camprafaud G.RODRIGUEZ
FERRIERES,·POUSSAROU ..

4.250 ans A.C: Epicardial Ni veau 4 A-ST PI ERRE DE LA FAGE G.B .ARnL

4.050 ans A.C: " " " " " Couche 17- Grot t e de Campr af aud G.RODRIGUEZ
: FERRIERES _POUSSAROU

3.570 ans A.C: " " " " f i nal Niveau 2 A-ST PIERRE DE LA FAGE G.B.ARNAL

3.560 ans A. C: " " " " " " Baume Li mones que " " " "

ou

3.500 ans A.C:

3.450 ans A.C:
3.770 ans A.C:

Proto-Chasséen Couche
ou

Chass éen anc ien: Grotte

15-14-G~o t te de Camprafaud
FERRIERES-POU~SAROU

du Claux à GORNI ES

G.RODRIGUEZ

J.L.ROUDIL
(sel on J.COURTIN)

..
3.250 ans A.C:

3.050 ans A. C:

3.260 ans A.C:

fi Il " Il " "

If Il " Il If 11

Dr J. fJ1lNAL

G.RODRI GUEZ

L.BARRALCouche X- Grot te de l a Madeleine
VILT,El:EufE lZS HAGUELONE :

Couche :~} ·-Foye:' 1- Canpr'af'aud
FZRRI ERES-POUSSAROU

Couche 12- G:'otte de Camprafaud
FERRI ERES- POUS ':':ARCU

Gr ot te 1e la MBdel eine

G:.otte de la EI'.del eine

Il II ·Ir " If If Il

Il Il Il Il Il If Il

Chass éen Classi:
que

If If " " Il Il "

Ferrières

environ: )

If If ft It~)

2.700

2.700

2.690 ans A.C: Gourgasien
:

2.6ro ans A.C: """"""

Grotte des S61'pe::lts -'ST ?IAURCI CE:
DS rilV,lCELLE

Couche 1')- 3T ZT HNNE DE GOURGAS

G.B.ARNAL

" Il 11 " "

? · 340 ans A. C: " Il " " Il I l Couche I3- S:' l~i'In'NE DE GOURGAS " " If 11 Il

2.500 ans A. C:

2.350 ans A. C:

2. 400 ans A.C:

avant 2 .300

st Po ai.en

" " " " Il

Ferrièr es

11 Il Il " "

Cou che 10- Gl·otte de Camprnf'aud
FERRIERES-POUSSAROU

Couche 9·- Grot te de Campr a f'aud
FZRRIERES _·POUSSAROU

Pou:, Mémoi re - Gr ot t e des Pins
BLANDAS - Gard-

ST ETIErWE DE ~OURGAS .-

G.RODRI GUEZ

II " Il Il Il

J.L .ROUDIL

G.B.ARNAL

1.920 ans A.C: Chalcolithique
Fontbouîsse

1.960 ans A.C: Vérazien

1 .800 ans A. C: Vérazien final

Ch~teau du LEBOUS - ST MATHIEU DE:
TREVIERS

Couche 6 - Foye"r B-'G ;~otte de Cam- :
praf aud - Ji'EIù.l.IERES-POUS-:

Pour Mémoi re - OUVEILLAN(Aude )

Dr J.ARNAL

G.RODRIGUEZ

J.GUILAlNE

-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- =-=-=-=-;-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

N.B: Notre seule i ntention es t de présent er un t abl eau chronologique du Néol i t hi que
et Chalcolithique héraultais à l' intentiO!!-.2-1!..J~lns l ar ge public possible . ' ,

1
Le epécialigte 8ài~.il convient touj ours de se repor ter aux text es de base ,qui seuls
permettent une discussion ut i l e .

(l) 'Spécialmste ou profane pourront voir ~ d ' un simplo r egardzl'importance de la Stratigra
phie de l a Grotte de CAMPRAFAUD à FERRIERES -POUSSAROU ,qui couvrepratiquement~tout

le Néolithique et le Chalcoli th:l.r-. '.6 à l' exception du Car di al ancien.
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! FICHE D' INFORV*TION BIBLI OGRAPHI QUE :

- . :. -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-~=-=-
Classement

CHASSEEN
Ci vilisations Apparentées

MADELEINE SITTERDING : LE lŒOLI THI QUE DU VALLON DES VAUX -RAPPORTS CULTURELS ET
CHRONOLOGI QUES -

sté Suisse de Préhist oire et d ' Ar chéol ogie - BALE - I972-

Le Vallon des Vaux(Canton de Vaud-SUISSE) est bien connu des préhistoriens

depuis l es travaux de VOGT, SAUTER et GALLAY.C' ést un grand abri sous roche de mo

lasse,dont l'occupation Néol ithique d'aff inité chasséenne a fait l'objet de nom

breuses comparais9ns.

Les publications anc i ennes s'appuyaient sur des f ouill es du début du siè~

cIe et s eul le matériel conservé au Musêe de LAUSArmE était bien connu.

L'Auteur a 'consacr é I9 mois , de I96 4 à I966,à f ouil le r ce ' qu'il restait

de couches en place.Malgré l es dif ficult és inhérentes à ce typ~ de. chantier et

en dépit de dangers .rée; s ( éboule~ent de 30 M3 de roches de l'auvent pendant l'ar

r~t hivernal des .t r avaux ) , l es résulta t s obt enus sont des plus intéressants.Ils

présentent à notre avis un tri ple intér~t:

IO Le premier intér~t est s tra tigraph igue 'e t structural : l es fouilles ont permis ,

sinon l a. défini t i on prééise de couches détermi née s , du moins la superposition de

plusieurs niveaux avec fosses succ essives ou s imul t anées.•I4 fosses ont été r epé

rées dont l es f ormes et ' l 'évo lut i on sont assez var i ables . La fosse 10 es t apparue

garnie de gr ains de bl é consum' ~ e t av ec une t race noirâtre sur l e pourtour

laissan~ suppos er un .panier ou une armature en va nne r ie . I l es t possible que d'au

tres fosses aient ~g~lement servi~ ·de silos à grai ns . Mai s l e plus souvent el l es

sont apparues gar ni es de cailloux ,cendres, charbons ou déchets ,sans qu'il soit

per mis 'd' en tirer des conclusi ons t rés probant es,la même f osse variant du r este

selon l es ni ve aux' Pl usieurs foy~rs , da t és de 3.200 ,3.~30 et 3.I70 ans A.C ont

été fouillés .Ils étaient · en tourés ou recouverts de pi er r es , dont seule la base

étai t rougie et qui paraissaient avoir s ervi à é t~uffer le feu dans un but précis.

Une s truc t ure en molasse(qua r t de ce rc le )-a également été mise en évi dence , sans

qu' il soit permi s d ' en déduire l ' organisa tion de l' habitat . Tous ceux qui ont eu
./ .
affaire à des sols chasséens e t à des structures de ~olass e , particulièrement

friables ,comprendront la prudence de M~ SiTTERDING.

A noter encore la prés ence au- dessus des couche s ,mais également en pro

fondeur de mot ifs piqùetés sur l a paroi de l' abri:carr és,lignes diverses ,que

l'aut eur hésite à dater.

2° Le deuxième intér~t concer ne le 'matériel céramigue ' g.ui es t étudié par formes

r eprésen t é e§. Nous regretter~ns ~ ce sujet que le matériel des anciennes fouilles

n'ait pas été r epr i s dans l a publication et surtou t que l es ill ustra t i ons (60 plan

ches de dessins e t photos de qua l ité ). ai en t été rejet~es en f in d'ouvrage ,ce

qui ne facilite pas la confronta t i on directe du t ex t e et de l'image.
id ' , suff isalllJllt.lt · . é' . éCepen ant l e mater iel figure e8':; abondan t e t pr cis pour donner une Ld e

sûre de l'occupa t ion né oU thique du Vallon de Vaux et de sa complexité ~ ,

~. . .1. . ..



Beaucoup , y découvriront des choses nouvelles et de grand intét8t pour les préhis

toriens concernés par le Chasséen.La quasi-totalité des bords, carènes, préhensions' . ,

et décors sont représentés. Plusieurs graphiques font ressortit 'IlÎ "fréquence. relati-

ve des formes xoconstituées ,ainsi que leur profondeur respective dans le gisement.

NouS 'àvou.!>Ii.s" ne pas trés bien comprendre la signification statistique de ces gra

phiques et nous pensons qu'un pourcentage précis-- effectué aprés regroupement des

tessons supposés provenir d'un m~me vase--permettrait un meilleur jugement.Quoi

qu'il en soit il ressort clairement une prédominance trés nette des écuelles en

calotte, décorées ou non, qui consti,tuent avec les jarres à col haut et fond rond

l'essentiel de la céramique du gisement.Aprés elles ,les écùelles carènées,les

assiettes à rebord, les bols ,les gobelets, les vases à col viennent assez loin.< l'

üèsrdécors sont nombreux:écuelles à rainure sous le bord interne,fossile majeur

du Chass éen méridional-Ces rainures se complètent parfois de motifs pOinçonnés.

(Fig.I ,6 à 8) écuel '.es à motifs divers pdinconnés ou incisés sur l e bord

interne, (Fig. l ,1 à 5)

assiettes à large bord avec zig zags incisés ,triangles

croisillonnés ou garnis de lignes brisées; (Fig. 2,1,4,5 ) ou à motifs soléiformes

incisé (> au centre à l'intérieur.(Fig.2,2,3,5)

écuelles carènées portant des rangées d'impressions ou

décorées de croisillons tracés à cru ou à sec. (Fig.2,7,S)

Vase gynécomorphe e t jarres à boutons appli~ués sous l e

bord.etc •• (Fig.l,lO)

Anoter également une fusatole plan-convexe ,déjà connue

en milieu chasséen et lagozzien.

L'outillage lithique et osseux no semble pas différer fondamentalement

de celui ha~ituellèment rencontré sur le plateau suisse.Les flèches triaD~llaires

à base rectiligne ou concave s'61oifJJ61l:1; trés notablement des flèches tranchantes et

perçantes du ChaJHéen.Par contre un important lot de pesons, en céramique, trouvés

groupés par deux ou trois ,le long de la paroi de l'abri semble présenter un grand

intér~t techn6logique(tissage) et autoriser des rapprochements avec le Lagozza.

3° Ce sont ces rapprochements gue M.SITTERDING se préoccupe de rechercher~ans la

troisième partie ,qui n'est pas la moindre, de son ouvrage.Une comparaison systéma

tique,abondarnment illustrée(28 planches) permet d'utiles confrontations avec divers

gisements hélvétiques(Chasséen Valaisan,Cortaillod des Lacs de Neuchatel,Bienne et

Morat-Egolswill III du Lac de Lucerne -Bauschanze etKlei~er Hafner du L~c de Zu

rich) ,J,taliens(Lagozza, Isolina Virginia deVares~,Pescale,et Arène 'Candide) ,fran

çais enfin avec une revue détaillée de nombreux sites chassééns~ .
. -

Les confrontations suisses concernent de nombreux sites palafittiques

ou terrestres dont l'auteur envisage tour à tour les influences plausibles et les

interéactioris probables.Si la maje ure partie des documents semblent conduire vers

l e Cortaillod ,dont la chronologie e t l'ancienneté sont examinées comparativement

à l'Egolswill III notamment,d'autres documents (vase gynécomorphe) conduisent vers

le Lac de Constance ou la Lagozza . D' aut r es encore (décor d'impressions sous le bord
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, ' .
t r és vas te diffusion~

de ja tte )nous ent r at ne",ver s la Bauschanze .e t l e Lutzengetle ,voire les groupes

de Roe ~sen et de Pfyn.Ence qui conce r ne l e Roessen l es GALLAY ont du reste si

gnalé d'autres analogies à ST.LEONARD,dans le VALAIS.Par contre ,nous voyons mal
- . . .

-- si l'opinion de R. WYSS voyant dans le PFYN .un gr oupe du Néolithique-final/Chal-
, .

colithique est fondée-- cOmMent ce groupe pourrait avoir eu une influence quelcon-. . - . . -. ,

que sur une civilisation datée de la fin du IV ème millénaire A.C.

Nou~ pa~serons sur.;les questions purement suisses ,notam~ent la position

respective des écuelles carènées dans divers gisements.Il nous semble que 'M ~ SITTER-. . - ~ .

DING a raison ,de. ne .pas attacher trop d'importance à ce document en raison de sa
;1

, .

En ce qui concerne l es rapprochements avec l'Italie ,contrairement à

R.M.SAUTER et en accord avec J.GUERRESCHI~,l'auteur pen~ë qu'ii y a finâlement
- . - 1 " . ~

trés peu de formes en commun entre . BÉ~NATE et Le VALLON de VAUX.Les analogies
----.- ------ k· . ·. __. .:..:-:- ~_.~_~ ..~~ .....011. -"":' __ . _ ._'_ .• ~ '__ ~__ ._' ," _ •• _ ."

de quelques formes ou décors se font à partir de contexteegsen~iellement·differenti.
. . 1_ _':' _ _ ._,.~': : ~ . " _;. , .

. Les confrontations avec l'Isolina Virginia ,Pescale e't 'les-Afelië"'Cand,ide

nousparaissen1 risquéss "dans la ,mesure où elles .s !adressent_à .des .documentsd~âge

trés différent: niveaux à bouches carrées pou~ VARESE ,PESCALE et !REliE CANDIDE

et niveaux Lagoziza qui l eursuccèdent.Son tour d'horizon ·italien terminé" ;M.SI'l'

TERDrNG estime d'aill eurs qu'il y a bien peu d'analogies réelles avec le Val l on
, " .... ._-

de Vaux• . . . -. -. ~ ..... . .'~'-

En ce gui concerne l es r elations avec l e Che, r.l86~~" ,'lii'd'ocumenta'\;ion es t..
abondante ,mais peut-être un peu ancienne .Plusieurs giseme~t8'auraient .perm.i:'l, de

fructueuses comparaisons .L'aut eur s' en es t d'ailleurs rendu compte à propos de

l'ouvrage de J.P. THEVENOT sur l e Chasséen de CHASSEY qui "demandera une r éVisïon

de (son ) t exte car il y a pasRabl ement de types et formes comparables à celles du

Vallon des VAUX . "

Nous regretter ons que dans la présentat ion du oatériel de la MADELEINE

figurent des documents incontestablement FERRIERES et bien décrits comme tels par

J.ARNAL.Nous craignons que cela ne contribue encore à la confusion que l'auteur

r eproche au Chas~éen français.Confusion qui était peutetre méritée voici 7 ou 8 ans,

mais qui n'a plus aujourd'hui de raison d'être.Nous so~qes surpris aussi de voir

que les fouil les BARP~L,bien que connues,n'aient pas été utilisées dans l'étude

du matériel et notamrrent l'appréciation chronologique de la Fltlte ùe Pan ,présente

dans tous les niveaux depuis la Couche VI.Nous r egret terons par contre av ec l'au

t eur la non publication du matériel de CAVAILLON ,bien que A.DUMOULIN ait adres sé

depuis longtemps un texte aux autorités compét entes.

Nous ne discuterons pas ici l e bien- fondé de certains rapprochements;

peut-être aurait-on pu en faire d'autres si l' on avait pris en considération les

décors.Ainsi les figurat ions soléiformes i nci sées du "Chasséen" suisse auraient

elles pu être mi ses en paral lèl e avec Vi l leneuve- Tol osane , Cavaillon et depuis

Escanin(Les Baux). La ques t i on de l'ancienneté des écuel l es à rainure interne au

rait pu être abordée ,car il es t mai ntenant prouvé que ces écuel l es sont connues

dès l e pl us ancien chasoéen et portent souvent des décors gravés en échelles,en

t r i angl es croisillonés,.atc •• Une au tre origine des déc or s poinçonnés sous r ebord



R.MONTJARDIN

pourrait ~tre trouvée dans l es écuellos à perforations périphériques du Chass éen Méridional ,

Ces quelques réserves n'enlèvent rien à l'intér~t de l'ouvrage de Madeleine SIT

TERDING ,dont nous recommandons la l ecture à nos collègues néolithiciens.

En conclusion l'auteur pense "pouvoir dire que l'ensemble du Vallon des VAUX est

d'une complexité ( etpe~t~~tred'une originalité) difficile à mettre en parallèle avec

d'autres ensembles suisses,français'où'italiens~certes plus d'un de~ traits du c.atéri el

du Vallon trouve des répondants parmi les matériaux de la ,Suisse , ou de la Fi-ancë e t -:-

à un IIÏoind~e , dégré de" l'Italie "":'Mai 'g 'ces', t r a i t s p.()rten~ dans des ciirections différent es

(m~~e "oppos ées )et dans des ens emb'l es 'qui ne s emblent pas se coordonnér chronologiquement ~ •

, No~s ne pouvons qU'êtr~ ' :d'àcc~rd'a:vecce jugement :la difftision d'une cultUre · ..

n' eritra,1né ' pas obliga~O~reIl1ent cëi~e d~ tous s es ' él ément s ,. Chaque '~rou;e emprunte au voi-
. -. ' , . . ' .' , ; . . .

sinàgece qui luipara1t compatible 'avec l c 'roilieu 'économique ou culturel dans lequel 'il

évol ue . L' i mpul s i on initiale de~ient difficile à dém~ler s ous les développements ultérieurs

Les r ésurgences Chasséen mé~i~ional (et dé laVa,llée du Rh8ne ) du VALWN DES ' VAUX nI en'

ont gue plus d'intér~t pour nous.
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PREHISTOIRE FICHE BIBLIOGRAPHIQUE

PALEO-BOTANIQUE

PALEO-CLIMAT

Bulletin de l'ASSOCIATION FRANCAISE d'ETUDE du QUATERNAIRE (A.F.E.Q~ )

1968. N° 3 

J .L. VERNET

La couverture forestière des Causses du Massif Central au

post-glacière d'après l'étude des charbons de bois préhistoriques

(pp. 181, 196).

Résumé : L'étude de charbons de bois préhistoriques de 19

stations des Causses met en évidence les fluctuations de la couver

ture de pins et de chênes de cette région, au cours du post-glaci-

aire.

Une variation climatique nette est datée de 2500 sur le Lar_ac
•

alors que le début du déboisement à l'Est du Causse Méjean pourrait

remonter à la fin du Sub-Boréal.

Lachênaie d'yeuse est absente des plateaux mais Quercus IIex

L, forme des colonies plus ou moins développées le long de la vallée

du Tarn et de ses affluents, donc à la périphérie du Massif.

Dans sa bordure Sud le Larzac est en contact avec la chênaie 

d'peuse méditerranéenne. Le hêtre est rare et le reste du couvert

est formé par des pineraies de Pinus Silvestris L, et des ohêna~es

de Quercus Pubescens "'illd.

-0-0-0-0-0-

1968. N° 4 

M. ESCALON de FONTON

Problèmes posés par les blocs d'effondrement des stratigra

phies préhistoriques du Wu r n à l'Holocène dans le Midi Français.

(pp. 289, 296).

Résumé : Un grand nombre de stratigraphies préhistoriques du

Wurn à l'Holocène sont ffiises en parallèle.

L'étude de l'évolution sé!ielle des cycles sédimentaires per

met de tracer une courbe paléoclimatique précise.

Dans ce cadre il apparaît que des blocs d'effondrement sont

d'origine sismique.

Ces séismes sont certainement liés à l'activité volcanique

tant terrestre que sous-~arine.



ARCHEOLOGIE ME DI EVALE IV. FICHE BIBLIOGRAPHIQUE

fERAMIQUE(France du Sud)

1899 de St VENANT (Il Anciens vases à bec. Etude de géographie

céramique. Bulletin Monumental.T.4~

étude reprise dans :

25ème Cahiers de Préhistoire et d'Archéolo

gie.1934
1921/22. de CAnRENS (Rl : la céramique gothico-mauresque dans le

Sud-Est de la France. Revue FAENZA.

1942. ~e flEREN§--lR~ : Eléments pour servir à l'étude de la céra

mique médiévale dans le midi de la France.

in Cahiers Ligures de l'IIEL. 10, 1ère ptie.

1965.~Hj.llo:· Les Sarrazins dans le haut Moyen Age français.

Paris.

1968. LOB BEDEY Url-: Untersuchungen mittelalterlichen Kéramik

vornehmlich ausSûdwestdeutschland. Berlin. (se

réfère aussi à la France).

1965. Divers~uteur~ : Villages désertés et histoire économique.

Paris. UZe A. Collin.

1968. ~EGUE (F). : La céramique médiévale. Problème concernant

la glaçure. XVIIIO Rijke~ienst voor hit

Oudheidkunging Bodevonderzock.

1969 • .Q!!.QRELAIN (f.l : La ·céramique médiévale dans la regl.on de

Charlieu. Groupe de recherches archéologiques

de Charlieu (42).

1970. }ACA~_-L!l Recherches archéologiques à la Garde-Freinet

(Var). Annales de la Sté des Ss. Nat. de Toulon

et du Var. N° 22.

1970. ~~NAV~_(J)~ARTINOLE (H), MARTIN (T) : St Martin (Siran,

Hlt), site paléochrétien & préroman. in Revue

Archéologique de Narbonnaise. III.

1969. G. DAMI ANS ~ A.RCHL~mAUD : Découvertes récentes de céramiques

espagnoles en Provence. in Congrès National des

Soc i é t é s Savantes. Pau-

1972. ?.! DA~!IANS d ' ARCHI MBAUD : Grotte de l'Hortus (Valflaunès.Hlt)

Le matériel paléochrétien. Laboratoire de

Paléont. et de Préhistoire de Marseille.

pour mémoire, depuis 1971 : Revue "Archéologie Médiévale .Univer

sité CAEN.

• • '! / •••



1953. : BARRELET (James)

1959. ft "

VERRERIE

La verrerie en France de l'époque gallo

romaine à nos jours. Paris.

Le verre de table au Moyen Age. Cahiers

de la céramiqu~, du verre et des arts

du feu. nO 16.
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